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Nous allons méditer aujourd’hui sur les paroles de Jérémie,
chapitre 15, verset 16, qui disent : "Tes paroles ont été
découvertes et je les ai dévorées. Tes paroles ont été pour
moi l’allégresse et la joie de mon cœur, car ton nom est
invoqué sur moi, Éternel Dieu des armées."

Le prophète commence en disant : "Tes paroles ont été
découvertes." Si vous lisez d'autres traductions de la Bible,
vous pourriez trouver une expression similaire comme "J’ai
recueilli tes paroles." Cela donne l’idée d’un fruit sauvage qui
pousse tout seul dans la nature et que l’on découvre derrière
un buisson. Cela évoque aussi, pour le peuple d’Israël, la
manne que le peuple recueillait chaque matin dans le
désert, une manne dont ils ne connaissaient pas l’origine
mais qu’ils découvraient chaque jour.

Les paroles de Dieu ont été découvertes, car elles ne sont
pas quelque chose qui est apparu par hasard. La Parole de
Dieu n’est pas tombée du ciel ni le fruit d’une quête d’un
groupe de personnes qui auraient dû tuer des dragons,
parcourir des continents ou explorer des tunnels pour la
trouver. Non, la Parole de Dieu a été révélée. Elle a été mise
en lumière et donnée par la volonté de Dieu. C’est Lui qui a
voulu que nous puissions trouver Sa Parole. Il était
impossible pour l’être humain de connaître la volonté de
Dieu si Dieu ne l’avait pas révélée, si Dieu ne l’avait pas
donnée. C’est Lui qui a rendu Sa Parole accessible.

Comprenons que la Parole de Dieu est comme ce fruit
sauvage qui apparaît et que l’on découvre. Cela contraste
complètement avec l’idée, partagée par beaucoup, que la
Bible serait une construction humaine, un produit de l’esprit
religieux, écrit selon ce qui convenait à ces hommes. Non, la



Parole de Dieu n’a pas été cultivée par l’homme. Elle a été
révélée par Dieu, transmise à l’humanité, et l’homme a
simplement compilé ce qui lui a été donné.

Le prophète dit : "Tes paroles ont été découvertes." C’est
comme si l’on découvrait un joyau, quelque chose de
formidable. Revenons à l’image de la nourriture : c’est
comme si l’on trouvait le plus beau des fruits. La Bonne
Nouvelle de Jésus-Christ, que nous annonçons en ce temps
de l’Avent, est celle d’un Dieu qui vient, d’un Dieu qui est
venu et d’un Dieu qui reviendra.

Oui, il existe des récits de religions anciennes parlant de
dieux qui viennent, mais jamais d’un Dieu qui vient pour
sauver. Jamais d’un Dieu qui prend chair pour devenir
responsable des iniquités, des injustices et des péchés de
l’humanité. Jamais d’un Dieu qui s’offre lui-même en
sacrifice pour sauver l’être humain. Dieu vient, et cela a été
annoncé. Il est venu en Jésus-Christ, et nous célébrerons
bientôt Noël pour commémorer ce Dieu venu en chair pour
sauver l’humanité. Jésus vient aujourd’hui par sa Parole et
ses sacrements pour réconforter son peuple, et il reviendra
pour juger les vivants et les morts.

"Tes paroles ont été découvertes, et je les ai dévorées." Cela
ne signifie pas qu’il a mangé un rouleau ou un livre. Cela
signifie qu’il s’est approprié le message. D’autres
traductions disent : "Je m’en suis nourri." J’ai trouvé ton
message, et je m’en nourris avec plaisir, non parce qu’on m’y
oblige. La Parole est comme un fruit : lorsque nous la
découvrons, nous voyons qu’elle est belle ; lorsque nous la
mangeons, nous découvrons qu’elle est bonne.

Cette Parole n’est pas seulement bonne par son goût, mais
aussi parce qu’elle nourrit et fortifie. De la même manière, la
Bonne Nouvelle est belle et bonne, mais elle doit être



dévorée, appropriée pour que chacun puisse dire : "La Parole
parle de mon Sauveur, de mon salut. Elle parle de celui qui
est venu, qui vient et qui reviendra pour moi."

"Tes paroles ont été découvertes, et je les ai dévorées. Tes
paroles ont été pour moi l’allégresse et la joie de mon cœur."

La Parole de Dieu provoque de la joie, mais elle ne le fait que
lorsqu’on la consomme, lorsqu’on la mange. Si nous avons
une Bible posée sur une étagère chez nous, elle ne
provoquera rien du tout. Elle ne protège pas la maison, car
cela ne fonctionne pas ainsi. La Bible est destinée à être lue,
méditée, comprise, à être consommée pour que l’on
s’approprie son message.

Lorsque l’on s’approprie ce message, la Parole provoque la
joie du salut, une joie profonde, différente des joies
superficielles que nous pouvons ressentir dans différentes
circonstances de notre vie. C’est une joie ancrée en nous,
durable, qui ne s’éteindra pas après cinq minutes ou une
semaine, mais qui nous accompagnera chaque jour de notre
vie. C’est une joie que rien ni personne ne pourra nous
enlever, car elle est mise en nous par Dieu et soutenue par
Lui. C’est une joie éternelle.

Cette joie que Dieu nous accorde dans sa Parole, lorsqu’on
la mange et qu’on s’en nourrit, nous rassasie et nous
comble. Elle nous remplit de joie, de paix, et de tout ce dont
nous avons besoin pour faire face à toutes les
circonstances de notre vie.

"Tes paroles ont été découvertes, je les ai dévorées. Tes
paroles ont été pour moi l’allégresse et la joie de mon cœur,
car ton nom est invoqué sur moi, Éternel Dieu des armées."

Parce que Dieu nous appelle par son nom, cette déclaration
du prophète fait référence à la bénédiction que Dieu avait



ordonné à Aaron de prononcer sur le peuple : "Que le
Seigneur te bénisse et te garde." Avant ces paroles, Dieu
avait dit : "Tu invoqueras mon nom sur Israël." Ainsi, le nom
de Dieu est invoqué sur nous, et nous devenons ceux sur qui
repose Son nom.

Nous devenons siens, appartenant à celui qui est le Dieu
des armées, le Roi de gloire, comme nous le chantons dans
nos cantiques. Ce Dieu, personne ne peut l’arrêter, personne
ne peut l’empêcher. Il est le seul vrai Dieu, qui a prouvé par
ses actes et par l’accomplissement de ses promesses qu’il
est digne de confiance.

Prenons conscience que nous lui appartenons, que son nom
a été invoqué sur nous. Nous sommes membres de sa
famille et de son peuple. Lorsque nous réalisons que son
nom est sur nous, que sa bénédiction est sur nous, que c’est
lui qui nous accompagne et nous garde dans sa paix, nous
sommes invités à demeurer dans l’alliance qu’il a établie.

Cependant, certaines personnes rejettent ce que Dieu leur
propose. Elles refusent que le nom de Dieu soit invoqué sur
elles, ne veulent pas être associées à Lui. Par exemple, une
fois, j’ai reçu une lettre d’une personne demandant à ce que
son baptême soit annulé, qu’on la raye du livre de vie où
Dieu l’avait inscrite.

Je n’ai pas répondu, mais, désolé, ce n’est pas possible. On
peut effacer un nom d’un registre, mais cela ne change rien
dans le plan divin. Cette personne, par sa lettre, reflétait une
pensée répandue : pour beaucoup, la religion n’a aucun
sens, la Parole de Dieu n’a aucune valeur. Pour eux, ce ne
sont que de vieilles histoires déconnectées de la réalité,
inutiles à lire ou à comprendre.



Ces personnes ne voient pas la beauté de la Parole de Dieu,
car elles ne la connaissent pas. Leurs préjugés sont si forts
qu’ils les empêchent même d’essayer de la comprendre.

Un jour, j’ai entendu l’interview d’une sœur en Christ,
scientifique, qui était auparavant athée. Elle militait
activement pour l’athéisme, discutant contre les chrétiens
dans toutes les conversations. Mais un jour, lors d’un repas,
un ami lui a demandé : "As-tu au moins lu la Bible une fois
pour dire qu’elle n’est pas vraie ?"

À ce moment-là, elle a pris conscience qu’elle rejetait
quelque chose qu’elle n’avait jamais lu. En tant que
scientifique, elle ne pouvait accepter d’avoir de tels
préjugés. Alors, elle a décidé de lire la Bible. Elle a découvert
la beauté de la Parole de Dieu, un Dieu qui lui parlait, un Dieu
qui se rendait présent.

Le temps de l’Avent, le temps de Noël, comme celui de
Pâques, n’est pour certains qu’une saison propice à faire ce
qu’ils désirent : consommer, faire des achats. Mais lorsqu’il
est question de parler de ce que la Parole de Dieu enseigne,
ils se bouchent les oreilles et ferment les yeux. Ils refusent
de voir ce que Dieu veut leur montrer. Ils se rendent
eux-mêmes aveugles et ne se nourrissent pas de la Parole
de Dieu.

Ils ne l’ont pas découverte, ils n’ont pas vu sa bonté, et par
conséquent, ils ne la mangent pas. Pourtant, ils se disent
reconnaissants envers la religion, notamment pour les jours
fériés, les ponts, et les promotions de Noël. Beaucoup se
contentent de ces avantages matériels, mais ce que Dieu
désire, c’est que nous nous nourrissions de sa Parole.

Les gens profitent de ces congés pour consommer, se
promener, ou se reposer, ce qui est bien. Se ressourcer,



prendre du recul sur le quotidien est important. Mais se
ressourcer n’est pas la même chose que rencontrer le
Sauveur. Se ressourcer procure une tranquillité et une
sérénité temporaires qui s’évanouissent rapidement, dès le
retour à la routine. Cela n’a rien à voir avec la joie profonde
et immuable que nous offre notre Seigneur.

Ceux qui ne voient pas la beauté de la Parole de Dieu et qui
ne la consomment pas n’ont pas leur cœur rempli
d’allégresse et de joie. Ils ne se rassasient pas de cette paix
profonde dont parle le prophète. Nous vivons dans une
société marquée par la dépression, une société qui se sent
victime des épreuves et des circonstances.

Nous sommes dans un monde qui ne sait pas lutter, qui n’a
pas appris à être résilient face aux épreuves, et qui
abandonne facilement. Pourquoi ? Parce qu’il manque cette
paix profonde, cette joie durable, et cette bonne nourriture
pour l’âme. Alors, les gens cherchent ailleurs, dans d’autres
religions, ce qu’ils ne trouvent pas dans leur athéisme ou
dans leur rejet du Dieu de la Bible.

Mais si tu tournes le dos à Dieu, ne te plains pas de ne pas
le voir. Beaucoup critiquent ou rejettent le christianisme en
accusant Dieu : "Regardez toute la méchanceté dans ce
monde." Ces personnes sont incapables de voir tout l’amour
et toute la bonté qui existent. Ils ne comprennent pas que
cet amour et cette bonté donnent une perspective nouvelle
sur tout ce qui nous entoure.

Le nom de Dieu a été invoqué sur toi. C’est une vérité
fondamentale que nous devons reconnaître. Revenons à
cette bénédiction : "Que Dieu te bénisse et te garde..." Cette
bénédiction, cette imposition du nom de Dieu sur son
peuple, n’est autre que Christ.



Christ est le nom de Dieu posé sur nous. Il est la
bénédiction. C’est en Lui que Dieu a établi une alliance avec
nous. C’est en Lui que nous sommes baptisés, et c’est en
Lui que nous devenons enfants de Dieu. Le nom de Dieu a
été invoqué sur toi.

Si tu as été baptisé, tu peux affirmer avec assurance : "Dieu
m’a racheté, Dieu m’a choisi, Dieu est de mon côté." Ces
paroles deviennent alors une découverte précieuse, quelque
chose de beau et d’attirant. Si tu appartiens au Christ, tu
verras dans la Parole de Dieu un fruit magnifique, délicieux
et appétissant.

Dans cette Parole, tu trouveras la sagesse, des réponses à
de nombreuses questions, des promesses pour te soutenir
au quotidien, et l’accomplissement des prophéties. Tu
découvriras un Dieu qui dit et qui fait ce qu’Il promet, un
Dieu sur qui l’on peut compter.

As-tu découvert cette Parole ? La considères-tu comme un
fruit délicieux ? Mais surtout, la consommes-tu ?

As-tu une Bible dans un tiroir ou sur une étagère ? Te
nourris-tu de ce que Dieu te donne, de cette nourriture qui
est bonne pour toi ? Il faut s’approprier l’Évangile, non pas
par obligation, ni parce qu’un pasteur te demande de lire la
Bible, mais par plaisir. Fais-le parce que cette Parole est
attirante et parce que tu veux connaître davantage ce Dieu
qui s’est révélé dans cette Parole, un Dieu que nous ne
pourrions connaître autrement, si ce n’était par cette
révélation.

Lorsque vous lisez la Bible, lisez-la en disant : "C’est pour
moi." Tout ce que la Bible dit, elle le dit de Jésus, et tout ce
que Jésus fait, c’est pour moi.



Quand nous lisons que Jésus entre dans Jérusalem sur un
âne et que tout le monde crie, ce n’est pas pour lui qu’il le
fait, mais pour moi. Il entre dans la ville sainte comme un
roi, un roi de paix, sachant qu’il sera crucifié dans quelques
jours. Il fait cela pour moi.

Je dévore sa Parole, et alors ces paroles deviennent pour
moi l’allégresse et la joie de mon cœur. Si tu crois que ton
Dieu t’aime, que ses paroles sont dignes d’être méditées,
lues, mangées, et dévorées, alors nourris-toi de cette vérité.

Prépare-toi, car tu seras comblé. Comblé de sa paix, comblé
de sa joie, comblé de sa force, comblé de certitude et
d’assurance. Tu seras fort, tu resteras ferme, inébranlable, si
tu te nourris de la Parole. Si tu manges, si tu dévores ce que
Dieu t’offre, alors Christ deviendra la clé.

Son nom est invoqué sur nous continuellement. C’est par
Jésus-Christ que le pardon nous est accordé. C’est en
Jésus-Christ que nous sommes réconciliés avec notre
Créateur. C’est en Jésus-Christ que nous sommes adoptés,
que nous devenons enfants de Dieu, et héritiers de tout cet
héritage glorieux qui lui appartient.

En Christ, nous devenons serviteurs. En Christ, nous
recevons le soutien : Le soutien de l’Esprit, le soutien du
Christ, le soutien du Père.

Son nom est continuellement invoqué sur nous. Celui qu’il a
choisi, il ne l’abandonne pas. Celui qui vient à lui, il ne le
rejette pas. Celui qui s’approche de lui est comblé de sa paix
et de sa joie.

Que la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, garde
vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ. Nourrissez-vous
de ces paroles merveilleuses, dévorez-les, afin que vous
soyez dans la joie et dans la paix pour l’éternité. Amen.


